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Dont eprownes (pendant dix mais, en rade 
de Pile d' Aix, ſur les cotes de Saintonge, 
les Pretres condamnesa tre deportes a la 
Guyane. . 
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AVERTISSEMENT. 


Ao mois d. Hout 1792, ] Afſemblce, dite Leg iſſa- 
lite, av9:t or donne la deportation de tous les Ecclsſia ſ- 
ber fonctionnair es pub'ics, qui navi nt pas prete le 
y nent ſchi/matique de la Conſtitution pretendue civile 
Cergé. Ce decret n'attergnoit ni les Keligieux, nt 
„ Chanoines, ni les Pretres qui navoient pas ete em- 
inn daus les fonctions du St. Miniſtère. Mais après 
oaſinat du Roi, les Rebelles pour ancantir 1' Autel 
& le Tr ime, condamnerentwtons les Eccleſiaſtigues fre 
es, qui Etoient reſtts en France, 'a Etre deportes ala 
wane, Le decret les obligeoit a ſe denoncer eux-me= 
es ſous peine de mort. Il portoit auſſi peine de mort 
ure les perſonnes qui en cacherotent un ſeul, ſans meme 
| excepler les peres & meres. Alors la plipart cher- 
rent les moyens de ſortir & une terre qui dtuaroit 
us ſes vertueux habitans, & ſurent aides dans leur 
ite par tous ceux qui n'avorent pas abjurt les ſenti- 
ns de la nature & de Vhumanits. L'atrece dicret 
eut pas a"extcution dans beaucoup d'endroits; mais 
u lieux on les autorites conflauees eurent la cru- 
te de le faire exicuter, beaucoup d Eccli/raſtiques, 
i vouturent PEluder en ſe tenant cach(s dans le ſein 
(cars familles, perirent ſous la hache avec les amis 
its parens qui 1eur auoient dann un afile : les autres 

A 2 


att * by 
#44 


E T7 
fe dinoncerent eux-memes, alnſi qu'il leur ᷑toit ordoms, 
plut6t que de compromettre ceux chez qui ils toient ri. 
Fugits, quoiqu ils fuſſent bien perſuades qu ili fe di. 
vouoient q une mort certaine. 

Dans chaque Dipartement on traita differemmen 
ecux qui avoient obi au dicret: ici on les renfernd 
dans des maiſons religieuſes; ld on les amoncela dan 


des priſons ; ailleurs on les envoya ſur des por ts de mr 


No 


pour no 


ure gab 


Duatre-vingt qui avoient 4 conduits a Nantes y fire ſep 
rent ney#s. On donne ici la relation de la manicre dt ine li 
furent traites les Ecclifraftiques envoyes a Rochefnt panqua 


pour tre de ld tranſport6s d la Guyane : tranſport i us au 
ne fut pas extcute, On ripond des Pauthenticite & d 


A virite de ce recit. 
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donne, 
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ls fe di- 


eremment 


renfterms 


Nous partimes de Saintes le 28 Mars 1794, 


wela dau our nous rendre a Rochefort. On nous mit ſur 


ts de nue gabarre, & nous emplopames fix jours pour 


ntes y ire ſept lieues. Le ſecond jour nous arrivames 
mere dun 


R ochefort 


nſ port 
icite WG 


une liene de St. Savinien, on la marce nous 
panqua. Comme it pleuvoit beaucoup & que 
05 aurions EtE toute la nuit expoſes à l'intem- 
tre de l'air, le Patron nous confeilla de faire 
tte lieue a pied, en ſuivant le bord de la Cha- 
te, [1 nous débarqua tous fur la prairie a la 
Irie pendant une nuit tres obfcure; auſh ne ſa- 


un cote, les autres d'un autre. Les Vieillards 
tout ſouffrirent beaucoup: les uns ſe mettoient 
Ins beau juſqu'aux genoux; les autres croyant 
ncher ſur des planches fe precipitoient dans les 
les, lon nous les retirions tranfis de froid. 
un apres deux heures de la plus penible mar- 
nous arrivames a St. Savinien mouillés juſ- 
[aux os. Mais ſi notre corps ſouffroit, quelle 
e ne reſſ-ntions nous pas au fond du cœur d'a- 
Ir ee trouves dignes de ſouffrir quelque choſe 
tle nom de Jeſus-Chriſt! Nous nous rap» 


A'S | 


hant on nous poſions le pied, les uns tomboĩent 


er 
| peliofs cette nuit, ou notre Divin Sauveur fut . 5; 
pris dans le Jardin des Oliviers & conduit à J. 
ruſalem.. | av0i 

Les quatre Gens - d' armes qui nous accompa- Wb if 
goient vinrent nous rejoindre (car ils avoient nou: 
pris les devans) & nous diſperſèrent dans diffé- 
rentes auberges. Nous n'avons qu'a nous louer 


viene 
bour 
Deux 


de la manicre dont nous fumes requs dans cette 


ville; on nous a meme aſſures que la munic'palite Wis kt 
nous, avoit long-tems attendus au bord de le Wpitain 
Charente, pour nous recevoir. Il ne nous arriva Hess ng 


fn. 
la oui 


ut Fare 


rien d' extraordinaire juſqu'a Rochefort, ou nous 
de barquames le {ixieme jour devant le vaiſſcau 
qu'on nommoit le Borte, & qui ſervoit d'hopital 


aux Galleux. Apres quelques heures d'attente, WW furent 
on nous fit monter ſur ce vaiſſeau au travers des. ls aut 
bay onettes & des ſabres. Apres nous avoir comp- es avo 
tes & recomptes,. on nous fit deſcendre ou plutot Whiferes 
on nous précipita dans une Soute ſur du foin & He fur 
de la paille, ou nous trouvames deja une tren- Wir ce; 
taine de nos Confreres-qui nous avoient precedes. Vous 
Je ne parlerai pas des quatre nuits que nous avons Wang. J“ 
paſſces dans cet endroit; ce n' toit encore la que Ne fort, 
des roſes. notre te 


Nous eùmes le lendemain la viſite d'un General 
Patriote de l'armée envoy 6c contre la Vendée, 
Et voici le compliment qu'il nous fit : Vous voila 
* donc F.. . Coquins, Infames: Brigands, Rac 


ur fut 
a Je- 


dompa- 
voient 
s diffe- 
18 louer 
s Cette 
c:palite 
d de la 
Is artiwva 
où nous 
vaiſſcau 
d'hopital 
b'atteme, 


avers des. 


ir comp- 


ou plutot 
lu foin & 
me tren- 
precedes. 
ous avons 
ore la que 


n General 
a Vendee; 
V ous voila 
nds, Rac 


iS 


# fe Beelzebut ! C'eſt vous qui étes cauſe” 


le tous les malheurs de la France. Il faut 
avoir une vertu plus qu'humaine, pour vous: 
laifſer vivre. Mais ne vous y trompez pas, ſi 
nous Eprouvons quelque echec a la Vendee,.je 
nendrat a bord, & ſerai moi-meme: votre 
hour reau. Ky 

Deux jours après on proceda à la fouille. On 
us ht monter dix par dix dans la chambre du 


apitaine, Ou. il ſe trouva deux Commiſſaires qui, 


ves nous avoir menaces de nous faire guilloti- 
fi nous cachions quelque chy fe, procederent 
a ſouille de nos eftets, '& nous firent donner 
ut Fargent & tous les aſſignats que nous avions.. 
ſurent ſurtout inexorables fur nos Breviaires. 
es autres marques de Religion que nous pou- 
0s avoir. Ils firent mettre aux fers un de nos: 
teres, pour avoir cache un Chapelet. Mais: 
le fur notre peine, lorſque nous ne vimes pas 
hir ceux qui Etoient montes paur Etre fouil- 
Nous fumes perfuades qu'on les faiſoit mou- 
dans inſtant ;. chacun de nous s'attendoit au: 
he fort, & nous ne fumes dẽſabuſẽs que lorſ- 
notre tour arriva : car, au lieu de nous jetter 

mer, on nous fit deſcendre au milicu«des halle 
S & a la lueur d'un fanal, dans un autre 
dit qu'ils appellent auſſi Soute, mais que nous. 
nommé, nous autres Purgatoire, a cauſe: 


JJ? 


| 
| 


tort 


45 


e beurre, que j'avois dang notr 


de Vepouvantable ch 
reſtai que cinq heurfs; & quand j'en ſortis, je 
trouvai un petit pot 


leur qu'il y faiſoit. Je n'y 


ma poche, fondu comme de Phuile. Jugez par k C 
de ce qu' ont ſouffert ceux qui y font reſtẽs dea ui 
fois vingt quatre heures, les uns fur les autres, i (al 

Le lendemain o1 


Goclette. Apres nous avoir arrache nos cocat- Har: 


nous fit embarquer ſvr une dune 


des, comme indigyes de la protection publique, WW: 


on nous fit deſcendſe avec une telle precipitation, Hai: 
avec c 


que ſi un de nos Confreres n'eut montre au Ca- 
telui p 
ent inf 
ler t 
ll acie 


pitaine la plus grande reſolution, pluſieurs ſe 
ſcroient infailliblement noyes, ou ſe ſerolent cafe 
la t&te en tombant. Nous fumes donc ainſi ſe- 
parés de nos galleux qui avoient ewen tout [: 


pas ſur nous. Pendant qu'a leurs repas on leu vet 
donnoit de la viahde ou de la morue, on nous]M*"dan! 
laiſſoit a nous tout le merite du jeune. Wt les 
Nous ne pumeg arriver que le lendemain à bord Voic 
des deux Aſſocics, vuiſſeau deſtinẽ pour nous tranſ- neroit 
porter à la Guy ine La nuit que nous paſſumes r pi 
dans cette goëlette eft ſans doute la plus terrib!: 19 pie 
que nous ayons| eue de la vie. Dans un endro tan. 
ou quarante perſonnes auroient été genees, og Ton 
nous y entaſſa quatre vingt dix neuf Auſh | 'Preca 
lendemain pluſigurs de nos Confreres avoient det Wtinelle 
erchpeles & des fluxions aux yeux. Cependant eſpe 


ce n' toit encore la quꝰ un ſunple apprentiſſage ¶ '®utes 


12 


Je n'y ves doe nous devions ſouffrir I bord des deux 


tis, fe Aries, où nous arrivames enfin le lende main de 
bl 
| rt du Berrte. | 
s dang 7 10 bis c 1 

ci une N 
97 Ce fut i autre ſcene. Err voyant fur le 


niſſeau les Offciers & Pequipage ſous les armes 
ſabre nu a la main, nous nous rappellions ce 


es deux 


nee ui nous eſt dit dans PEvangile : de ne pas craindre 
« cocar- g ui tuent lecorps mais bien plutõt celui qui peut 
zublique, pecipiter ie corps & ame dans les fammes dternelles. 
vitation, Aufi nous montames tous les uns apres les autres 
au C- ese cette fermets que nous inſpiroient la foi, & 


celui pour lequel nous combattions. Apres qu'on 
eut inſcrit nos noms, & qu'on nous eut fait dẽ- 
oer tout ce que nous pouvions avoir en fer, ou 
1acier, comme couteaux, ciſeaux, raſoirs, canifs 
briquets, on nous fit de ſcendre dans un cachot on 
endant dix mois, nous reſtames quatorze heures 
r les vingt quatre de la journce. 

Voici la deſcription de ee cachot. Octoit un 
alot au deſſus du fond de calle d' environ tren- 
ſix pieds de long ſur autant de large, haut de 
ng pieds, ferme de gros barreaux, a deux pouces 
liſtance les uns des autres autour des Ecoutil- 
d où nous recevions un peu de jour, Outre 
precautions, il y avoit toujours trois ou quatre 
tinelles autour du cachot, quatre canons. & 
ixelpengoles braques contre nous. On fit paſ- 
toutes nos malles & tous nos paquets de Vaue 


leurs ſe 


nent calc 


alu ſe— 


n tout |: 


as on leur 


on Nov 


vain à bord 


nous tranſ- 


18 paſſumes 


un _endrott 


genees, O 
f Auſſi 
avoient det 
| Cependant 
rentiſſage & 
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tre cote de la rambards; qui ſ{eparoit le vaiſſeay 
en deux. Une moitié Etqit pour I'equipage, & 


Lor 


ws d 


l'autre pour nous. Il;nous Etoit detendu ſous 
peine de mort de paſſericette rambarde. De tous 
nos effets, on nous laiſſa a chacun trois chemiles, 


fuYe! 
| la c 
Wonn 


quelques paires de bas, quelques mouchoirs, & 


nügn 
I' habit que nous avions fur le corps. Nous avons 


cles, 


ẽtẽ dans ce cachot de trente- ſix pieds en quatt on 


juſqu'à quatre cent quatorze perſonnes. Nou 
avions environ chacun dix pouces de Vargey 
ſur quatre pieds & demi de longueur; & ce n'eſt 
qu's meſure que nos confreres, mouroient, que 
nous avions un peu plus d'gtpace. II fit bientdt 
dans ce cachot une ſi epouvantable chaleut, © 
y reſpiroit une odeur ſi infecte, que pluſieurs de 
notres y furent Etoutfes. Comme nous Etion 
pendant la nuit ſous les verroux & fans Jumier 
on avoit mis des baquets pour les beſoins natu 
rels: pour les ſatisfaire, il falloit neceſſairemen 


rent, 


onna 
tes le 


chor 


ul ou g 
us, n 
zuns te 
g. En 
nous 
u en { 


Prop. 
que les plus eloignes paſſaſſent ſur le corps 18 
autres. C'étoit toute la nuit un bruit preſq n 
continuel. On peut juger que ce bruit, joint quels o 
celui qui ſe faiſoit fur le pont, ala chaleur exc In app 
five,.a la vermine qui nous rongeat, 2 l'infectio 1 


du cachot, à la durete de notre lit (car nous etio 
couches ou plutot aſſis ſur le plancher nu) " 
nous permettoit pas de prendre un ſommeil to 
tranquille. 


Pois 


Us 


terie, 
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Lorſque le ſoir de notte arrivce nous fumes 
ws dans le cachot, le Capitaine vint nous y 
wuyer, le ſabre nu a la main, deux piſtolets 
la ceinture, accompagné de ſatellites, la 
kyonnette au bout da fufil. II nous lut une 
nügne dont je ne me rappelle pas tous les 
cles, mais dont tous portoient la peine des 
$0u de mort contre ceux qui y contrevien= 
went. Le lendemain apres le déjeuné, on nous 


vailſean 
age, & 
du ſous 
De tous 
hemiſes, 
\OIrS, & 
15 avons 
n quarre 
8. Nou 

Vargeu 
X cenel 
ient, que 
fit bientd 
aleut, o 
uſieurs de 
Jus £tion 
is lumier 
bins natu 
eſſairemen 
> corps & 
ait preſq 
alt, joint 
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à Finfectio 
nous £ti0 
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ſommeil to 


onna de deſcendre; on ferma hermetiquement 
tes les portes ſur nous, & dans l'inſtant tout 
achot fut rempli d'une epouvantable fumee de 
i ou goudron. Comme nous n'<tions pas pre- 
us, nous crumes qu'on vouloit nous etoufter : 
uns touſſoient, les autres vomiſſoient juſqu'au 
jg. Enfin apres une heure on ouvrit les portes, 
nous diſant que c'etoit pour puriber Pair. Et 
u en ſortant, nous pouvions dire avec verite : 
| Propter te mortificamur totd die; æſtimati ſumus 
toes occiſronts. C'eſt ainſi que nous avons EtE 
limes tous les jours pendant {ix mois, au bout 
quels on nous Epargna ce ſupplice. 

Un apprit enfin a Rochefort que les deportes 
uroient tous les jours a bord en grand nombre. 


} Pour vous nous fouffrons la mort tout le jour : 


wong ite regards comme des brebts deſtinces a la 
ler ie. | 
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Le Diſtrict, ou je ne ſais quelle Autorits, envotik 
le Chirurgien Major de l' Hopital, pour voir ce 
qui ſe paſſoit ſur notre vaiſſcau. Il voulut noy 
voir lot ſque nous etions couches. 11 defcendit |: 
ſoir en chemiſe & un flambeau a la main; 
n'eut pas fait quatre pas, que la chaleur & Vodey 


in fecte l'obligèrent de ſe retirer ; & en ſortant (rand: 
dit : Ce n'eſt pas ainſi qu'on traite des hommes mis 
je ſuis perſuade que ſi le ſoir on mettoit quatr rs 
& cents chiens dans un endroit auſſi Etroit, I Veen 
« les trouveroit le lendemain ou morts ou eus ic 
„ rages. ” Et de ce moment il ordonna de no ni 
faire ſortir de notre priſon pendant la fumigatio on 
Ce qui etoit encore pour nous une tres gu te 
corvee, c'eſt qu'il falloit tous les jours jetter et to 
baquets, balayer, gratter nos cachots & ſouiieſt 
le pont du vaiſſeau. on ) 
Comme PEtat-major & l' Equipage sappe % nc 
rent qu'a Rochefort on avoit fait grace a nf Uu. 
montres & a quelques autres effets qu'on na Le je 
avoit laiſſes, ils crurent que tout cela ctot t d 
bonne priſe, en conſẽquence ils nous ordonners lots: 
de tout remettre, ſous peine d' etre fuſilles; I eay 
montres, boucles, boutons de manches, tout A quat! 
fut remis, & nous nous trouvames dans le nde: 
dire à- peu pres comme le St. Apotre: (*) \ done 


babentes, & omnia poſſidentes. Il faut avouer ent 
Is, & 


M' ayant rien & poſſidant tout, 


| 


(18 } 
„ envot 

r voir ce 
lut nous 
ſcendit le 
main; 


& Vodey 


part, on eut dit qu'ils ne ſoupiroient qu'apres 
þnoment ou ils pourroient faire a Dieu le ſacri» 
fre de leur vie. O combien la Providence eſt 


ſortant nde! Malgre la rigueur des fouilles, on n'a 
hommes mus pu decouvrir ni le St. Sacrement que plu- 
toit quatrt rs de nos Confreres enfermes depuis nous 


woient apporté, ni les Stes. huiles, dont nous 
pousſervions. pour adminiſtrer nos pauvres mala- 


etroit, 01 


rts ou en 

na de nod, ni un morceau de la croix ſur laquelle ] C. 
'umigatio .conſomme ſon ſacrifice. Cependant leur haine 
tres gran ente la Religion les avoit ports à jetter dans la 


yer tous nos Breviaires, tous nos livres, & (ce 
veſt peut- Etre inoui dans toute autre perſẽcù- 
on) cette haine les avoit portes juſqu'a nous 


s jetter nd 


3 & {ouvet 


e Happetzi acer de nous fuſiller, $'i1s nous voyoient prier 
grace ant picu, 
qu'on nd Le jour de notre arrive, le Capitaine nous 


yoit dit que nous ſerions nourris comme les ma- 
lots : mais quelques jours apres on nous retran- 
u environ le tiers de notre nouriture: car trois 
quatre fois par Decade on nous donnoit un 
u de mauvaiſe viande, c'eſt-a-dire, le reſte de 
done Pequipage ne vouloit pas. Nous avions 
vent du pain moiſi, du buiſcuit grouillant de 
5, & pour boiſſon des fonds de tonneaux avec 


B 


cela etoit 
ordonnere 
uſillés; al 
1es; tout id 
lans le cas 
e: (*) M 
it avourry 


on combat pour Dieu, la Grace <leve. 
ſhonme au deſſus de lui-meme. A voir la joie 
k la ſerenite qui brilloient | ſur le viſage de la 
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( 14.) 

la lie. Souvent meme nous n'avions pas le pey de 
nouriture neceſlaire pour appaiſer la faim. Pai 
vu de nos confreres ramaſſer avec avidite les re. 
tes qui ſe trouvoient fur les aſſiettes, ou qui 
avoient ete jettes dans les endroits les plus ales; 
& on alloit-juſqu'a nous refuſer ces reſtes qu'on 
Jetoit aux cochons, en nous diſant que nous ne 
valions pas un ſeul de ces animaux. Cependaat 
pluſie urs d' entre nous avoient la charitè de ſe pri- 
ver d'une partie de leurs alimens, pour les donner 
1 a ceux qui avoient befoin de plus de nouriture, 
30 Pour tous uſtenſiles nous aviens entre dix un 
couteau qu'il falloit remettre tous les ſoirs, une 
cuiller, un goblet de fer blanc qui nous ſervoit à 
* boire, a manger la ſ upe, les feves & a nous faire 
la barbe. * 

Je ne parlerai pas des injures, des outrage 


qu'on nous prodiguoit, des juremens, des obſceni- 
tes dont on ſe plaiſoit a remplir nos oreilles. J 
peine a croire que Penfer puiſſe vomir contre 
Dieu & ſes Saints plus de blaſphemes que nou 
Etions forces d'en entendre jour & nuit. 

Il Etoit defendu aux matelots & aux ſoldats ſous 


peine de la cale, de nous rien donner, pas mem 


une gouſſe d'ail que le ſcorbut nous rendoit ne 

ceſſaire. Dix ſept de nos confrères, pour avoir fi 
une petition a Rockefort du cnoſentement meme 
du Capitaine, furent mis aux fers pendant di 
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nir contre 
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jours; parce qu apreg coup le Capitaine crut voir 
las cette petition quelque choſe qui auroit pu 
lcompromettre. Un intirmier, pour avoir dit a 
un mouſſe qu'on etoit plus emprefſe a enlever le 
paquet des morts qu'a fournir des remedes pour 
les malades, y fut mis pendant neuf jours, Com- 
bien d'autres, pour de fimples paroles mal inter- 
retees, ou ſur les plus legers ſoupg ons, ont ſubi 
k meme ſort | 

Un de nos confreres, Chanoine de Limoges, 
pour avoir demande combien il y avoit d'hommes 
bequipage, fut mis aux fers le ſoir meme, & con- 
lamns, comme coupable de rebellion, a etre 
ubllie. Le lendemain à deux heures après midi, 
on nous fit monter ſur le pont; VEtat Major & 
le: ſoldats 8'y trouvoint en uniforme, tous armes 
juſqu' aux dents. Enſuite parut notre infortune 
couirere-a qui on lut ſa ſentence, & qui proteſta 
& ſon innocence, ne pouvant comprendre que 
nport on pouvoit trouver entre une queſtion 
gue & un projet d'inſurrection. On Pattacha 
409 poteau, & fans meme lui bander les yeux, 
01 lui tira vingt-deux coups de fuſil. Apres fa 
mort, un Officier paſſant aupres de lui, lui lacha 
le tage ſes deux piſtolets dans la tete, Pendany 
elte execution, pluſieurs d'entre nous apperęu- 
ent au travers de la rembarde un canonier tenant 


ne mèche allumèt, pret à mettre le feu au canon, 
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n nous uſſions fait le moindięe mouvement. Nous ſou 
ſavons auſſi que la nuit qui preceda cette exicy. * 
tion, le foldat de garde aux ecoutilles avoit ordre 1 
de tirer un coup de piſtolet, sꝰil entendoit le mon. 
dre bruit. A ce ſignal '6quipage qui toit hu 
les armes devoit deſcendre, nous Egorg@r tous, [ls c 


| od - ww - . 
dans Videe ou ils Etoient que nous voulions non“ 


rẽvolter. Or toutes les nuits il ſe faifoit beaucoy Al 
de bruit, occaſione par ceux qui, ayant beſo” 
d'aller au baquet, marchoient neceflairement ſur youl 
le corps de leurs confreres, que la douleur te. Fa 


veilloit en ſarfaut : & cette nuit il ne ſe fit aucul 
bruit ſemblable. O Providence traites 
Un autre fois un de nos Confreres dans le penfat 


tranſport d'une fievre chaude, monta ſur le pont bs | 


& fit beaucoup de bruit. L*equipage crut que Des 
c'ctoit un ſigne de rẽvolte. On court aux armes umi 
on met le malade aux fers; on aſſemble le Jui . 
& ſans examen, on nous condamne tous ſans ex och 
ception à tre fuſillé vingt einq à vingt cin * 
Ce fut un matelot, ou plutòt la Providence qui us J 
nous ſauva Ce matelot qui toit du Juri dit qu“ 
ne pouvoit point proc der a une pareille execu mand 
tion, ſans conſulrer le Commandant de ha rade alloit 
On fit venir un Officier de la Bombarde, qui ut e 
bien qu'un homme dans le tranſport n'ẽ toit rie "ors or 
moins que libre; & ce fut ainſi que nous echap de d. 

our un 


pames à un maſſacre general. On nous donne 


5 


furent de ſemblables alertes. On ne ſe refuſoit 


1 .* . . , 5 
: Nou pas le plaiſir de nous dire que, /# on avoit la per- 
te exẽcu- - | : 
: $39 nion de ſe debaraſſer de nous, des le lendemain on 
Voit or 2 JE 
w ferait boire à lagrande taſſe. Auſſi Etoit-ce une 
t le moin- 


kte pour eux quand quelqu'un de nous mourtoit. 
ls crioient : vide /a Republique ! elle a un ennemi 
& mails. 


toit ſous 


ger tous, 


lions nous g : | 

3 Auſſi un mal ade etant tombe de deſfus le pont 

beaucou : ; 

RA * uus la mer en s'ë vanouiſſant, aucun matelot ne 
Mroulut le ſecourir & l'infortuné ſe noya. 

ement ſur 


Parlons maintenant de nos Hopitaux & de la 


zuleur re» 7 eas 
maniere dont nos malheureux malades y etoicnt 


e fit aucun bY ; 7 255 
rites, malgre le dechirement que j' e prouve en 


enſant a leurs ſouffrances dont j'ai etc tant de 
os Vinutile & Vafflige temoin. 

Des que la maladie & le fcorbut ſe furent mis 
ami nous, les Officiers du vaiſſcau craignant que 
acontagion ne gagnat I'quipage, demanderent 
| Rochefort qu'on leur envoyat de petits vaiſ- 
ux qu'on nomme Br:cqs, pour ſervir d'hopital 
us la ſurveillance du grand vaiſſeau. Des qu'ils 
urent arrives en rade, beaucoup de nos malades 
manderent à y aller; pour obtenir cette grace, 
alloit une grande protection. Mais des que l'air 
ut corrompu & que l'épidémie s'y fut miſe, 


es dans le 
ur le pont 

crut qu 
ux armes 
le le Juri 
as ſans ex 
vingt cinq 
vidence qv 
ri dit quo 
eille execu 
de la rade 
rde, qui W | 7 
1Etoit nieder on torgoit ceux qui avoient la moindre ma- 
tie d'y aller, afin d'en Etre plutot débarraſſé. 
bur un qui mouroit, on y en faiſoit paſſer fix 
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de telle maniète qu'ils etoient les uns fur les au- 


che 

tres a demi nus, couche ſur le plancher. Quand plus 
il faiſoit du roulis, ils Etolent jetés les uns ſur les 71 
autres par le mouvement du vaiſſenu, & pluſieutz WM tor; 
fois le matin, Jen ai trouve d'ctouttes par le poids pair 
des autres. Mais ce qu'il y avoit de plus cruel, qu'a 
c'c{t qu'on faiſoit auſh enfumer les malades, & ue 
que pluſicurs mouroient pendant la fumigation com 
Comme nous Etions perſuades que nous y paſ. en 
ſcrions tous, je crus, comme bien d'autres, q {: pc 
Je ferois une mort bien plus agreable a Dieu, e nicr 
me ſacrifiant au fervice de nos pauvres malade tous 
En conſequence je demandai d'aller a hopi\W nor 


comme infirmier. Apres avoir travaille du mati quat 
au ſoir, nous nous jettions fur les dix heures dan regre 
un eſptce de trou au milieu des cordages, pour iert 
prendre un peu de ſommeil, qui toit interrompW ere 
a tous momens par les gẽmiſſemens des mouran ric d 
WI n'y avoit pour tous remedes que du jalap, I rene 
Pemetique & de là creme de tartre, adminiſtq ¶ ben 
par des chiturgiens,fans EXPErience, qui quelquehhner. 
fois meme n'oſojent pas defcendre, de peur 
gagner la contagion. Enfin, pour avoir une ik 
de ces hopitaux, repreſenter,-vous trois cache 
faits en gondoles, penetres d'humidite ou, dans 
tems de pluie, l'eau tomboit de tous cotts: 
dans ces cachots infects, figurez-yous une d 
quantaine de pretres, les uns ſur les autres, co 


N 
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41 
ches ſur le plancher, preſque nuds, réduits à la 
plus etonnante miſère, manquant de tout, couverts 
{ulceres, ronges de poux & de vermine, dans 
fordure juſqu*aw cou, quelquefois ſans eau, ſans 
pain, & n'ayant jamais que du houillon pref- 
qauſi fo.ble que de Veau, qu'une petite quan- 
lite de ris & de pruneaux fauvages. Pour juger 
ambien l'air Etoit empeſtẽ & funeſte, non ſeule- 
nent pour les malades, mais encore pour ceux qui 
ſe portotent bien, c'eſt que de vingt quatre infir- 
micrs que nous avons ete ſur un de ces hopitaux, 
ws du temperament le plus robuſte, il en eft 
mort dix neuf; & des cinq autres, nous avons EtE 
quatre a toute extremite. Fant que, je vivrai je 
egretterai de n'avoir pas etE trouve digne de don- 


r les au- 
. Quand 
us ſur les 
; pluſteurs 
ar le poids 


us Cruel, 


alades, & 
1mIgation, 
ous y pal: 
utres, que 
1 Dieu, e 
es malade 
à l'hôpit 
le du mati 
heures dan 


ges, pour ner ma vie pour J. C. ainſr que mes ſaints Con- 
interrompi freres : ce ſont mes peches qui m'ont rendu indi- 
es moura nge de cette grace Auſſi je demande bien ſincè- 
du jalap, ¶ ¶vnent a ceux qui liront cette relation, de vouloir 


adminiſtra ben pr ier le Seigneur qu'il duigne me les pardon- 
ner, Et comment n'etre pas humilié jufqu'a Va- 
neantifſement par le ſpectacle des vertus que je ne 
youvois Egaler? Les Perſonnes les plus Ele vées 
pr leur naiſſance & leur dignite, nous donnoient 
exemple de la charite & de {humilite la plus ſu- 
dime, Mr. de Cardillac aumonier de Meſdames, 
Mr. de Carboniere aumonier de Monſieur, MM. 


Wb Pavillon, MM. de la Romagere ainſi que pla 


qui quelque 
de peur( 
-oIr une 1K 
trois cache 
tE où, dans 
us cotes: 
70us une c 
autres, ce 
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( 2. ) 
fieurs Grands Vicaires, & Mr. de la Boiſſic- 
Conſeiller clerc au parlement de Bordeaux, pro 
diguoient aux malades les ſoins les plus tendtes; 
les changeant, les lavant, vidant les baquets, ra 
commodant nos haillons ainſi que les habits & les 
ſouliers des matelots, pour les gagner à la Reli 
gion. Un Pretre nettoyoit tous les jours la pou 
Hine, lieu deſtine aux befoins naturels, pour 6te 
aux gens de Pequipage Hoccaſion de blaspheme 
le nom de Dieu, ce qu'ils ne manquoient pas de 
faire lorſqu'ils la trouvoient fale. 

Le jour de mon arrivec a Ihopital comme in 
firmier, il y mourut huit malades en moins de 


Jus m1 
vingt-quatre heures. Nous etions jour & nu or 
au milieu des morts & des mourans, ſans pouvoir, 4:1 


leur procurer les ſecours qui leur Etoient néceſ 
ſaires. Mais fi cette impoſſibilite etort un crue 
fupplice pour notre ſenſibilits, nous en Etions biet 
dedomages, en voyant la conſtance & la reſigna 
tion avec laquelle ils ſupportoient leurs maux, 
Nous ſommes, diſoient les uns, en ſpeCtacle 3 
Dieu, aux Anges & aux hommes: avec quelle 
complaiſance le Seigneur ne nous regaide-t-l 
pas du haut da Ciel combatre pour lui, & rendre 
hommage a notre Sainte Religion! Courage ! me 
chers confreres, d&{oient d'autres; montrons no 
tre foi par nos euvres; faiſons voir a tout Vuni 
vers que les Miniſtres du S-igneur ſaycat, ſecou 
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1 
in de ſa grace, triompher du monde & de Venfer. 
Nous ſommes à la verite, diſoit l'un, les plus 
ulheureux des hommes: mais auſſi nous ſom- 
x5 les plus heureux des chretiens : prions, diſoit 
ſutre pour ceux qui nous perſecutent; ils ſont 
ken plus malheureux que nous. Tels ſont les 
kntimens dans lesquels ils quittoient la vie; & A 


Boiſſter 
ux, pro 
tendres; 
juets, ra 
hits & les 
la Reli 
rs la pou 


pour otecggaception de quelques uns qui font morts dans 
asphemer.rs grandes convultions, preſque tous les au- 


nt pas cole; font morts avec cette joie, cette ſccurite que 


me la paix d'une bonne conſcience. Jen at vu 
its leur mort, dont le viſage Etoit ſi beau, que 
une pouvions ceſſer de les regarder. 

Lun me demanda un jour fi ſa maladie étoit 
elle; comme je lui eus rẽpondu qu*oui ; i 
wera ces belles paroles du Prophete : (*) Læ- 
ts ſum in his que difta ſunt mihi : in domum Do- 
1 im. M' ayant demande quelque tems aptès 
e croyois qu'il paſſeroit la nuit, & lui ayant 
ſondu que je ne le croyois pas, il ajouta: le 
pla donc enfin cet heuteux moment ou je vais 
ur de mon Dieu & eEtre abſorbe en lui pour ja- 
s Comme je courois à un autre qui Etoit 
[extremite, je le vis levant tendrement les yeux 
es mains au Ciel, & rendre le dernier ſoupit 
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Je me ſuis rejoui lorſqu'on mia dit, nous ir om 
a maiſon du Stigneur 
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dans une douce extaſe. Un matin quand le joy 


m 
c,mmenga à paroltre, on en vit un qui Gor us 
genoux, les bras ẽtendus en ctoix; on alla pa. 
le faire recoucher; mais il etoit mort dans cer ent 
attitude. Combien ne pouroit -on pas citer de Ip 
xemples ſemblables, tous plus editians les ue 
que les autres. | ber 

Des qu'un de nos Confrères mouroit, le Pattꝙ un, 
de l' Hopital hiſſoit le pavillon tricolor, pour avet bir 
tir le grand vaiſſeau, qui auffitot envoyoit [ty 
Officier marinier pour prendre le nom du mon Word 
emporter fon petit paquet, que I'&quipage pillo-4: 
aufitot. On faiſoit enſuite deſcendre dans la ch nan 
loupe quatre ou huit de nos Confreres, ſuivant tg 
nombre des morts, pour aller les enterrer a l'un 
d'Aix, toujours accompagnes de ſentinelles Mut 
d'un Caporal. Arrives au bord de Vile, nos 4 
mettions ce corps ſur un boyard ou civiere q er 
nous portions, ou ſur un chariot que nous ct: roy; 
obliges de trainer, attel&s comme des bus, mnolt 
plus d'un quart de lieue dans les ſables. Li no que j 
leur creuſious une foſſe, & on nous forgoit © WWiſkcire, 
y enterrer nus comme la main. Je faillis une 0 lly a 
me faire fuſiiler, pour avoir retule d'en depouill 75 
un. Apres la ſepulture.on nous ramenoit, toes . 
en ſueur d'epuiſement & de fatigue, au corps bord, 
garde, ou il nous falloit quelquctois at tende er ef 
marce plus de trois heufes. Comme le now ©; 4 


(r 
morts & des mourans angmentoit tous les 
d on refolut enfin a Rochefort de tranſporter 
jos malades a Pile Madame, ſous des tentes, ou 
dont ẽtè un peu mieux pendant plus d'un mois; 
ws auſſi ce tranſport fut funeſte a pluſieurs, 
r changement d'air & la ſeca uſſe du voyage 
heverent de tuer ces pauvres pretres à demi— 


nd le jor 


ui etoit 
1 alta po 
dans cert 
s Citer d'e 
ins les u 


t, le Pattq ns, & en moins de huit jours en mirent plus 
pour ave loixante au tombeau. | 
Voyort Et voici le rafinement de cruaute qu'on exerga 


du mort! 
page pille 
lans la ch 
, ſuivant 


abord en vers les malades; aulieu de les envoyer 
Irtement a Pile Madame, on commengoit par 
tranſporter ſur un de ces hopitaux infectẽs & 
ntagieux, où l'on manquoit de tout, & lorſ-- 
vil n'y avoit plus de reſſource pour eux, on les 
mot a demi-me.ts dans Vile Madame. 

d d'après cette conduite il toit poſſible de 
er encore du deſir qu'on avoit de fe defaire 
nous, i] ſuffira pour arreter ſon jugement, de 
Imoitre un ſeul trait choiſi entre mille autres 


-rrer a 
ntinelles { 

ile, not 
Civiere (ql 


> NOUS £110! 
es bouts, 
es. Lang 
forcoit 2 | 
zillis une fo 


en depouill 


que je rapporte de preference, par ce qu aucune 
circon ſtances n'a pu m*echapper. 
l avoit plus d'un mois que j'ẽtois ſorti de 


nie; comme je languiſſois toujours & que 
bis ſans eſperance de me remettre, fi je reſtois 
bord, je demandai d'aller a Vile comme infir- 
er, eſperant que Pair de terre me feroit du bien, 
us donc embarque avec trois autres infirmiers 


nenoit, {0 


au corps 
attendte 
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& treize malades, dont pluſieurs Etoient prefque 


a l'agonie. La mare étant trop baſſe pour abor- 
der au port des barques, il fallut nous mettre 


ſur 
tan! 
ordi 
2701 
le bord. Il nous reſtoit encore une lieue à fare ene 
pour arriver a l'ile, qui n'eſt ſcparce du Conti- Pon 
nent que par la maree haute. On eut la cruauts les d 
de nous faire taire cette lieue a pied, apres nous unt 


tous dans la boue- juſqu'a mi-jambe pour gagner 


avoir fait attendre juſqu'a la nuit que ia mer e be 
füt ſuffiſamment retiree: & eſcortés de ſix ſent; U 
reclay 


nes ſ 


nelles, nous nous mimes en marche dans 'obcuri 
tẽ la plus profonde, portant nos paquets ſur le dos 


& trainant ſous les bras ceux de nos pauvies ma Te 
lades, qui n'avoient pas la force de fe ſoutenir. eprou 

Un mois & demi apres notre arrivce a |'ile, lot: tr 
place n'etant plus tenable ſous les tentes, a cauſ s le 
des vents & des pluies continuelles, on envoy WF'ons 
des ordres pour nous faire rentrer ſur les vaiſe ne: 
ſeaux; les malades ſur l' Indien, qui a ſervi ch 
pital juſqu'à notre depart, les con valeſcens ſi Nu 
les deux Aſſecies, & ceux qui fe portoient le miei ep 
ſur le Maſington, ou nous fumes encore fou ons; 
avec la plus grande indecence, & traites julqv Wl Enki 
la fin avec la plus grande rigueur, us x 

Il faut rendre juſtice a la verite. Apiès la mou pr 
de Roberſpierre, le Capitaine des deux 4//«Wus a 
montra beaucoup plus d'humanite aux come re; 


leſcens, pendant deux mois qu'ils reſtèrent cucoiau, J 
| mala 


3 


(3s 1] 


fur ſon vaiſſeau; ce qui fait voir qu'en nous trai- 


- preſque 

ur abor- int auparavant ſi durement, il avoit agi par des 
3 ordres ſuperieurs. Quoiqu'il en ſoit, ſi nous 
ir gagner H ns fait voir a nos gardiens que homme ſous 
\c à fuel na de la grace peut tout ſouffrir pour la Reli- 
u Conti Pos, nous leur avons auſſi montre que nous ẽtions 
\ cruz; be diſciples d'un maitre qui eſt mort en pardon- 


nant a ſes ennemis; car aucun de nous n'a voulu 
kire de denonciation contr'eux, quoique nous 
uſhons autoriſes par le Departement a faire nos 
xeclamations & nos plaintes, & nous nous ſom- 


près nous 
ia mer ſe 
fix ſenti 
s 'obcuri- 


s ſur le dos 


nes ſepares aſſe z bons amis. 
Tel eſt le recit ſuccint de ce que nous avons 
grouve pendant dix mois. De plus, nous avons 
tc trois fois ſur le point de faire naufrage: trois 
vis le ſeu a pris a bord. Enfin de 760 que nous 
ons EtE ſur deux vaiſſeaux, il en eſt mort 537. 
| ne parlerai pas du grand hiver q ue nous avons 
alle a bord & ſans feu, parce que nous avons 
zucoup moins ſouffert que pendant Vete, a 
txception de nos malades, dont pluſieurs ſont 
jorts geles de froid. 
Enfin le jour de notre debarquement arriva. 
dus montames a Rochefort, ou deux gotlettes 
\ pies la mas prirent pour nous conduire a Charente, ou 
deux Aces arrivames le ſoir ; mais n'ayant pas pu y 
aux cone recus, nous fumes obliges de coucher ſur 
ferent eucau. Le lendemain on nous debarqua ; on mit 
malades ſur des charettes : les autres allèrent 
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zuvres ma 
outenir. 
e a Pile, l 
tes, à cault 
on envoy! 
ur les vail 
| ſervi Cho 
raleſcens fi 
ent le mien 
core fouill 
alt Cs julqu 
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a pied, la pluic ſur Je corps pendant deux jours 


juſqu'à Saintes, od nous arriviames mouilles juf- = 
qu'aux os, nus & ronges de poux. is fure 
L' accueil que nous y regumes, nous fit bientòt bh - 
oublier tous nos maux. On accourout de toutes "Ds 
parts pour nous recevoir : les larmes de ces cha- & quatr 
ritables habitans ſe confondoient avec lesnoves, aul qu 
& ce n'etoit pas des larmes ftertles; car pendant Camel! 
deux mois que nous reſtames encore en rcluſion nes, 
au couvent de Notre Dame, les ſecours de toute "Wu 
eſpece nous arrivoient en abondance; juſque 1; bdeſſee 
que nous fumes obliges de dire que nous n'ayions his, f. 
plus beſoin de rien. Jai vu des Dames de | he tees 
ptemière qualite nous apporter du linge & deg urez pit 
habits, & s'en retourner leurs tabliers pleins de 3 
vieilles hardes remplies de vermine qu'elles { 3 
chargeoient de nẽtoyer; elles nous recom man ont ſo 
doient d'ètre tranquilles, en nous aſſfurant qu laritè ne 
nous ne manquerions de rien, que pour nous pro miez-no 
curer le neceſlaire elles venderoient plutot juſqu' E acheve 
leur dernière chemiſe. De pauvres femmes nou dus ſemb! 
apportoient dans les grands froids, la ſeule cou | peupl 
verture qu'elles euſſent ſur leur lit; d'autres u kfuportab| 
pouvant rien donner, allojent dans les campagngy, h head, 
queEter des pommes pour nous, & les pay {ans | di Sainte 
plus indigens venoicht auſh a Venvi, partag: melerc 
avec nous leur Etroite ſubſiſtance. nes d'at 


Charitables habitans de Saintes, receve- I'ho! 
mage de toute notre reconnoiſſance. Deja vo 
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jours WM ner fait les plus grands ſacrifices pour ſecourir 
s jul- s paſteurs, lorsqu'arraches a leurs troupeaux 

is furent obliges de s'exiler en Eſpagne. Deja 
ientot ¶ ions aviez prodigue les ſoins les plus tendres aux 
toutes Wl Pretres du Département de VAllier, qui ont paſ- 
s cha- ſe quatre mois parmi vous avant detre deportes, 
nones, Wl; qu'aux Pretres renfermes dans la maiſon des 
endant I cimelites. Mais vous vous Ctes ſu rpaſſes vous- 
eluſion memes, au moment de notre debarquement & de 
e toute oe arrivec parmi vous. Que ma main droite 
ſque le deſfeche, & que ma langue s'attache à mon 


"FH FE . * . . . 

avons lis, fi jamais je vous oublie! mais Dieu ſeul 
s de rut etre votre rẽcompenſe. O mon Dieu! vous 
> & des 


urez pitie de nous: il y a plus de dix juſtes dans 
Wome. Un peuple tout entier a regu, comme 
IIrous auroit regu vous-meme, les reſtes de ceux 
qui ont ſouffert pour votre nom. La foi & la 
larite ne ſont pas Eteintes dans ma patrie. Re- 
uez-nous, O mon Dieu! dans votre miſcricor- 


leins de 
elles f. 
omman 
rant qu 
ous pro 
t juſqu 
nes nou 
ule COU 
autres I! 


E achevez, l'ouvrage de notre converſion, que 
us ſemblez avoir commence : deſſillez les yeux 
Pun peuple Egare, qui gémit ſous la cruelle & 
Iluportable tyrannie de Vimpicte, du crime & 


a TV 1 q % . , 
1 : a licence; rappelez le a la liberté de votre 
. 7 8 . 5 . - 8 % 
ay lan vi Sainte : & daignez le reunir A, ſes paſteurs, 


acl. + , : 
part22 Wi meleront aux larmes' de ſon repentir des 


ues d' attendriſſement & de joie. 
ez, hol | 
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